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mue, Névralgle,

Cîolq qux, aCiam-
pes, Maux de Gor-

ge, Elèvres et Dou-
leurs.tgaux de Dents,

Eurache. Marlx de Têt-
Douleurs dans le Coté et

le Dosi, RhuLRMes. Bronchites,
Anthme, Dyspepsie. Dissenterie,

Diarrhee, lullammation,Eré
sipelles, Bruiures,Echau-

dures, Engelires,Corps
Maladie des Nerf*

ite., etc., etc.,
etc., etc.,

Il n'a encore jamais été offèri
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELLEF"
qui est composé exclusivement
tic substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu
rité et avec la certitude de réus-
sir. Leî certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
<lui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal. 8février 1871.
R1. W. Stanton Ee:'r.

Monsieur,

J'i toujours considéré quo c'était
contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander on aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
los proportions et la qualité sont con-
nuos aux fabricants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrancos do l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu une
nedecine spéciale ou une combinaison

do médecine possède la propriété de
donner un soulgemeont prcsqu'instan-
tné au pauvre afligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède on cette combinaison do remè-
des. Plteu;importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago-
jisçnts, si la doulucmr "m. haé ot la

nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONS
PAIN RELIEF, est un remède très pré.
cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulageurs de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
de douleurs si extraordinair var l'a-
sage de votre remède que je norté
à croire que des milliers de s -.. ants
vont s'adresser à vous p-ur von né-
decine comme étant le meilleur Soocun
que la science ou l'art ait jamais offert
a l'humanité souffrante. Je connais
la compositi< de votre remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est ifn remède aussi extraor.
dinairo qu'excellent.

Votre etc.,
W. . MONAGHAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment -supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intért dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour (les restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sUr leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
rép andant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

o préppro aussi do la alscpa4rcillo
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et des Pilules qui ne lo cèdent en rien
dans leur mérito particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. àt. Jac.lus, à
St. lyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, cn gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par lus druggis-
tes et les marchands.

I-[. NW SWTAN ON,
Mlanufatutrcurî

31, Place Jacque artier .
Montréal

lavril, 1871.

CA JTIONY-AII gnmin lis the nnn"n"I'emuian Syrup," (NOTr Iloruivitn ltnrk,")
Iiuown in the gins.q. A 3

12-p.itge 1 ,aiipliIet eent
fr. .P. Dxzcguorta. V'mpretur, 313 Dey st..
Ne.w York. soIS luy ail Drugtgistâ.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop vtri1able
porte son noi-L Peruvian Syrup" (n on imui

FerruvianBark") .... souftlé dans lia outein1e.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. .
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Doy Sirceut
New-York.

En vente dans toutes les pharimacies.
ier mars 1871 -12-15-t.

Ce célèbre remde n'assche pas seulemleil
la toux en en laissent exister lar anseconnulia
font la plupart des autres préparations, mani
il relîche et nettoie les poimons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause tu la nia-
Iadic. SETILI.. EOWLE & FILS, Jîroprië-
taire, Boston. En v.ntc chez tous 'es linar
ciens et marchands de médecines

Institutrice demandée.
Ds appcations a pa e inituties

quaNI 'les et recommifendalbles, pour I 'enseigne-
ment élémentaire dans la Muinicipité de S.
Théodore d'Acton, comté de Bagot, s. ront
reçues auI Bureaiu dîit souiskigrié.

rBureau des Conimissaires î'Ecoles le St.
Théodore d'Acton, 7 juin 1871.

1'mr Ordre,
Ullb. LAROCHE,

secrétaire-'rîsorier des liin'


